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LA CHARITÉ

Lnrchc<tn* 'h- M Hebert 0*1»! hi it entendre dan* te* les uusi les autres.** Que nous lui serions reconnaissant». 
Salle- -lu Bazar et de- Banquet*. ‘ s'il nous taisait le plaisir d’une de scs aimable* causeries?

Madaïuc Br. IVimeau -e prêtait au-si avec une obli- 1
geanve t-ute aimable à idmi* faire, de temps en temn*. de 1 • ». . , . ...i.i , , ... , . . .À , , « n dîner a quelques Haines auquel as.-ita notre si «lignela lionne uM-lqllCj que le Dlctl beti|**e eefte nier»-de- I ». ; I . ài m , V,. . .

1 rcsidcnte. Mme lasehereau, Mme Cherner. ainsi que nos vuiee «latis suit jeune lus. ...... , ... 1
m . m x - . , , m , • ,, , regrettées amies, partie- pour un monde meilleur, Mes-AL:'ia::n‘ J\lr.\i<-!iol» «t MadeilliN-elle lloutle ivU14 «Mit 1 ... ,

, ... „ « , . . liâmes hinveniies. Mathieu et Armstrong.ete.. etc., etc. ; ceslait entvf.it e fie.- airs hrtliante et des plus choisis. .. ,, , ’
.. .. . ... , . . Dame* avaient au milieu déliés nue de leurs anciennes
M. ( .'inmiei lion-(lisait, aiissitift notre ile-ir •,.\l«mue. ...... . . . . ... . ..., ...... 1 armes torn becs dans Ja un sere, et qu elles prenaient plaisirdes poesies pleines de sentiment*. x . , ... , . . ... 1 .
V . ........ . . , i' l'vrliautrrr ilv leur l>..mu» ttlfwlion. tout eu lui taisantIl -e lait luth «laites de chante -pontane. de ,»i lion , . ......prendre mi succulent repas : Dieu a hem ce premier repu*voulmi ne- non- ne -avons plu- •onimeot lion- .x primer • ,• .-, , . -, , , » ... 1, .. intime lait de chante ; le lendemain, grand dîner offert aux

pou: .1 v'merci d une maniéré c"Uvenahle Que dire, im \< , ... -. Me .-leurs du 1 Ivige . ensuite Mme Chevalier réunit de suite
exclu ' . a • <-u\ qui il'iicfut, tons ivs iout'F. •‘ans se lasser V « . • 1 • , . . ... . . . Il1"' trentaine .le convives pour 1, troisième hanunet : leil m l. it ini' passer «ni.- mu m e if. Ii.eulatteurs nui mois , , , . , .. . 1

, , quatrième et dernier dîner tut celui des Messieurs tiraiiL'er :111 u111!'* i ait' - piovi-i'iii- dont nos laides -ont surchar- i • . . ., . «•'•* "f'lix reunions eurent mi plein sueee- iiutir In el.
- que volailles, i h iule*. roa-theef. perdrix. ctv.. efcM • (||( p., .,,. ,jt. isp,; 1

*. Units, gateaux. pièce» montées, etc., épicerie», ! >, , , • « .. . . < f‘ttc anm-i vladatne Mavnard. encouragée par iv•'l'-rc. n . « • «. etc 11 n . a pas |u-qti a la hriis .ii i affaires • i • , * u -, ,■ •. ' .. .
, . ,, . . itei'iit. ou elle avait tait ses premieres armes dans-v-lf-tcsh .a i „c -n la i in .-ti -( atm i me, qui s (‘st vmpr<-sic . , , .
, , , ...... , 'j4‘ M T"»t dv nouveau, avec une rare ein-rglc, àI- un- grain P niont a ♦ .♦ di*p"«ition de Mhie Mavnard • ,revu- et a travailler au sucres du Bazar de cvttr année; elle Imite x ;• * --e! i»*. verrerie. polir le service des t h lier-; « ,paya de - t personne p.t- de repos : avec une sûreté de Dieu . ni t « il r compense!- de t« s acte* de gelV t«>Slti et ,. -, .

coup d 0 ,1. et « oîniiie |»:tr en-hantemenl, elJe s imnos.-i de • te «Iv.oll llicllt. .
. , , , Jfl resposahilite de In Salle des Ihitiuuefs. 4-c «iui n'esi pas
Du- - i viinqiu-t-s'ini n e 4nii«ivatioii. cette nntn e. dans .. ,• . ;

... . ., .. . peu «lire, (le la taille des i-airatchissvments. de la mine d m-
, . . ... . dll Ixluinlvke. du loyer et tie la recette de la poule auto,'•'lie»- ,i non- laid mu*. -■ a* m i.aM. Mais eonnuenf r. - ,• , ,

inatKpie. de la maison < lioeolat-Meunier, et créa le jour­
nal I.a t'iiAnm . en uhtenant toutes les conditions voulues 
pour ne presque rien payer au charitable «mi. imprimeur. 
M. Bigroii. et dont noii-

uret
e -un

i'idn cite qiie-tion. c'est à-dire la diHii-ultc d entnqnvn- 
dre m. «.n-liv -emhlalde I m seule tl'eiifn? lieu- pouvait 
«a met: -r . lionne lin. car :! fallait une certaine dose de dé- i 
'1 "V iiilit. ' 1 a in legation et de t« lia cil exerçons encore la patience pour 

! notre retard A lui donner nos articles elle mit aussi tous 
les écrivain» dv honte volonté, dans l'aimahle obligation «le 

. lui fournir comme aliment de son journal soit de leur

Madame Maynard. 
"• M' Ni-'hoi-, a su résoudre ce problème d’une manière 

parlait : il \ a deux ans. Madame Maynard avait inauguré.
prose.

soit de leurs aspirations poétique-. Kl pour résultat de 
efforts surhumains, le succès d< cette entreprise de 

Mme Maynard va toujours giandissant. et répond aux goûts 
• nouveaux du jour, le succès est assuré à l’icuvre de toutes 

les Dames collaboratrices de ces travaux de géant.
La société Montréalaise trouvera encore cette semaine 

de» repas somptueux pour la modique somme d'un écu.
Kt nos pauvres du pain! Ah î n'oubliez pas le pain. le 

pain pour vos pauvres, le pain de St-Antoine

< ha air de IStXi. l'ère des dînet> et banquet?* en en 
l"nn u t \ la dvm tide de Madame M !•"le. tous Ses 1

ItOl.KK-l'o.M'ANïs !•! .lOI'kVU.

Mlle Beaupré, dan* le premier nunieru du journal, a 
tait un appel de liante poésie A la jeunesse <1 entrer dans la 
salle du bazar.

Le trui-iènie jour elle non- donna une de-eription prise î 
-ur !e vil du dîner si touchant de nos chers protégés, vieil­
lards et vieilles lemmes: vest une page A conserver, et que j 
plus d'une plume serait tière de signer, c'est de l'école j 
réaliste, mais douce comme la main de la charité ; elle 
peint, mai- elle lie Messe pas.

Mlle Marie Avinong! quel naturel, quelles line* peu- 
«ées dans sa description de la poule automatique ; sa plume 
court sans brides, mais avec quelle grâce! et après s’étre 
adresse A l'enfance, sa causerie finit par une explosion de 
rticonnaissace envers ses vénérables et chères institutrices.

j

La SK< RKTAIKK.

PENSÉE
Il existe .les hommes nui non! de la race du vautour. 

le> So'ur* de !.. Providence. <|ui lui ont donne le pain de la Cet oieeail de proie cent de loin sa pâture ; il y court avec 
ienc. humaine et.divine; voilà un v-.mr l.ien né et ,,ui avidité, jamai»il ne fait part aux autres oiseaux de la proie

................. Mon Dieu! épargnez-lui les ronces sur qu’il a trouvée ; il porte au contraire dans son nid ce qu'il
*" route. il s pu consommer, et cette proie achève de se

et devient infecte.
corrompreM. Leblond de Brumnth nous a donné une description

trè- intéressante -t très appréciée des étal lissemenls des Ainsi en est-il ,1e l'avare. Il respire le lucre et l'odeur
deux grand- journaux quotidiens de New-York, Th, Il\M du lucre ; il ne partage pas son gain avec ses semblables
et Till AVa- tort- Unal'I. mais il le porte dans son nid. il le réserve pour ses enfant.

M Lasalle, toujours -i sympathique, nous a écrit une et ce gain le corrompt. Un jour ses enfants dissiperont en
page délicieuse pour notre humble journal : " Aidons-nous tutilités les richesses soi, eusement amassées par le père.
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